
1989 - le basculement 

Nous vivons cette année un double anniversaire : celui des 
vingt ans de la chute du rideau de fer, et celui des cinq ans 
de l’élargissement à l’Europe centrale et orientale de 
l’Union européenne. Les deux dates – 1989 et 2004 – sont 
placées sous le signe de la réunification du continent. Mais 
autant l’élargissement a été patiemment planifié et 
préparé, autant – c’est le moins qu’on puisse dire -, les 
événements de 1989 ont surpris le monde entier, par leur 
ampleur et leur rapidité. 

 
À tel point que la mémoire collective ne retient de l’année 1989 que son moment le plus 
symbolique, celui de la chute du mur de Berlin, sans toujours prendre en compte 
l’enchaînement des événements qui avaient, dès le début de l’année, ouvert de plus en plus 
largement la brèche.  
 
Sans conteste, c’est en Pologne que la dynamique du changement aura été enclenchée, avec la 
convocation, en février, d’une Table ronde entre le gouvernement et le syndicat dissous 
Solidarnosc. Les discussions débouchent sur la tenue d’élections semi-démocratiques, la 
déroute des candidats du régime, et la mise en place, entre août et septembre, d’une coalition 
gouvernementale dirigée par Tadeusz Mazowiecki, premier chef de gouvernement non 
communiste en Pologne depuis 1945. De son côté, la Hongrie tournait la page du régime de 
Janos Kadar, et progressait rapidement – via une autre Table ronde pouvoir-opposition 
convoquée en juin –  vers le pluralisme.  
 
Dans ces deux pays, le processus de sortie du communisme 
fut assez prudent, chacun prenant soin de ne pas heurter de 
front le « grand frère » soviétique. Mais il apparut de plus en 
plus clairement au fil des semaines que l’URSS de 
Gorbatchev n’appliquerait pas la doctrine Brejnev. Et c’est 
sans consulter Moscou que la Hongrie décidera de ne pas 
s’opposer à l’exode massif vers l’Autriche, depuis son 
territoire, de dizaines de milliers d’Allemands de l’Est durant 
l’été 1989. Ce sera, avec la réorganisation de la dissidence en 
RDA, un des catalyseurs de l’effondrement du régime 
Honecker, et de l’ouverture du mur de Berlin le 9 novembre. 
Dans la foulée, les manifestations de la place Venceslas, à 
Prague, mettront fin en 10 jours au communisme en 
Tchécoslovaquie. En décembre, l’effet « domino » atteindra 
Sofia et Bucarest, où s’achèvera l’année des « premières 
révolutions télévisées au monde», selon le mot de l’historien 
François Fejtö. 
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